
Je me doutais qu'un jour un tel drame arriverai, ma facétieuse compagne m'y préparait depuis déjà longtemps. Aujourd'hui, Venes Teferni est mort et je me sens terriblement coupable. Je ne suis pas le seul en cause, mais c'était mon rôle de m'occuper de ce genre de choses, j'aurai dû être là en esprit autant qu'en corps pour que la situation ne dégénère pas. Tout ça est sa faute, elle m'a encore une fois envoûté, une fois de trop, une fois où j'avais grand besoin de mes esprits. Le curé est un homme de culte, pas un juge; il n'aurait pas dû se mêler de cette affaire, ce n'était pas son rôle. Tout comme Debonen d'ailleurs, cette grande gueule a davantage de muscles que de cervelle! C'était à moi de le juger, mais pas comme ça. Si tu ne m'avais pas une fois de plus volé mon esprit, maudite compagne perfide de l'ivrogne que je suis, Teferni serait encore en vie, et je pourrai continuer à assurer fièrement ma fonction sans avoir à baisser la tête à chaque fois que je croise le regard accusateur de Jenova. Par ma faiblesse, j'ai brisé sa vie autant que la mienne. Elle s'est emmurée dans le silence tandis que moi je me suis d'autant plus abandonné à cette garce troublante et ravageuse.


Je devrai mourir pour ce que je n'ai pas fait, c'est moi qui aurait dû être pendu, pas lui! Si au moins j'avais le courage d'avouer mon crime au seigneur, lui aurait la force de me châtier comme je le mérite...

